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quoi laisse.t-il sa femrue et ses enfants sans
pai im l'Pourrquoi en est-il vent insensiblement
à chercher des moyens d'existeie dinrs le
vol 1 Uurigime tdiu ial, c'est presqiite toiiotrs
I'ivrctgnîerie. C'est elle qui fournit le iprinci-
pal coaliîgent à la misère, à l'ignoitiinie, à
Popprobre àut la mort."

pendant, et nonobstant le ridicule que l'on a
dermrmnt suscité contre la dctrue, je sou-

macts lat estiioil de savoir S'il il 'existpaes uneï
loi suge- u ux prasucriptis Pln L teI biei-

tie Je demande l sio lDiua ifm des Hôte.-
leis 'st Phu un Pot ptlt plus élevé que le
gouverneur du u'înporte queL état, ou quu lu
conseil da'tieiiicité ! El,dtuns le pr m r de
tons les livres de stttt de liiurs, je ulis cet
anait huic-- dont ;ucne m aili terrestre ne
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SumuIlrsu . ts-c'Jii dS 'Ir'a - Ouisait qu'il y a deux iois larchevêque !
heur c ;Qu; procor la bouwille à son VOsnl M Tel de New-York, M gr. Ho-ughles,oonsara une nou--
cst le decret dhy1, mtlgré toutce que Peuvent'velle église suir les hauteurs de West-loboken. ql
dire les loimilues pour s égarer eux-mêmes ouit Cl édific religieux fui. élevé par les soins et su
se tromper les t'uns les autres. sous la direction( de M. labbé Cauvi. q

L'enti'ire portée ainsi que l'e t dl'tt I 'En 181-3, lorsque gr Huglies prit posses- je
cnc pcour 4 Ilmeure la boulci " aux lévrs sion du siège de New\orlç son diocàse con-pu
d'un 9 voisiu, sont bin rumi coiuis et ué.- Luit 83 églis et 70 euclésiastiques. Aujour. t
connius. Est ce gum'uenicecu" exonère la ,buideux -autres sièges épiscopaux ont été s
conscience d ua homme des suites twaturellesfa

Est-oc , ' Ifbriés à lînullioIeLAtaàNA baîy, ,,0cede, lé-,d
des actes qu'il se permet 1 st-ce que cela re- iembremeiits le l'évch( de New-Yorlk ; le la
parera envers ui autre la perte de son ugnIt, Iemier contient 58 églises et 53 prêtres; Al- 1u
de soni es, de son cartere, de sa sautl, de bany compte 76 églises et 61 prêtres; New-.le
so. aie'! Cela fera.t-il répartion à la fuuille Yk eninu, devenu arheh, posde 80 si

deole dle pdrotectinmCt à la société dpouîi- ié et de10eciLtiesc, pc0 i
lée de sa 'ichesse réelle, hu nom et la for e de Le le de ce tpréluthuui a valu l i itre l fi
ses alants ? Cette licîncecoisoleru-te'lle l ut e rneîur d'églises. Lorsqu'il a u prrPe P

vteuvs'e pour qui les itsigies extérieurs uit dispoiile, il é otudi la gogrphi dleson di- S
deuil nerendent q mparai'tement la inuit cèse et vuitI lus districts dont les hatubitaints ontt m1
sombre uqui s'est uile dans sese ils ttnu ? une trop grndd ac à Franir pour au.M"0 untut-tttittraftiquaunt i(lea i-1tueurs l'orles uueir~gusd ituc riîhrîouratSe rou v d uit travec sante ueus trtsi cumliur t'urs devoirs religieux . il y envoie f
songanle mîuissionnirnpie. V
terrible du jugemenit ? S'il cin est ansi, j Lj e prètre quéte ula uesse, il quète à doi L
1 nvita à bien regarder pour v ir de qui seutil e ; queque te sta nt l d n e rrain, d
," image uIl la sussoni qîuutu'elle lîortcut ' Il cmle ; lueucrîoestaunt tM dconnteC un termaim, cd

troiuealorletatusrpieoiulleportec1sachunt que li fondation d'une église attire- C
trouverau auors le tul asiesr coitrleigsó avec rut la puptlation de ce côté et atuugîmlentera la P

das dusan et e n sré avec tes larmes es cnar- vle de sa propriété. D'autres proLuent ut 
danés as le vre s sou iirs Di onn quelquergent dans mêmeut, et s

bientôt les murs s'élèvent. L'Archevêque se a
tend en personne sur les lieux pour proeder à ru

Le Conditmionne'l de Puris fait les réfle- la cérémonie de la tpose de h pmièure ierre, C
Nuus suivansU ai sujet cu décret récem- puis à cele de la dédicace. Le lruit lde a ve-

mnt rendut sur les ciusrets nue attire nue fouile nombreuse, emllpressée t
S etuit-os sav'oir de mbuicu s'est accru, de- d'entendre sa parole éloquente, ut cauue ser- e

puis vingt ans, le nombre des déhil dets e mon Iu'prélat produit tune collecte abonclante. c
boissons soumtis à la license t Il étuit de 250, C'est aiMsi que les églises sortent de terre
000 leni185; il se nimnte aijourd'huii 350,000 ; comne par anchantîent à la parole de Mgr
c'est 100,000 d'uenntation. L'cicroisse- Hughes, qui nue se lasse jamais de veiller aux C
mrni a été de 20,000 tipeni la ilpériode de be,oins sphituels ceses enfants. n
1847 à 1850 seuleient. Mlai ce uu'i inpor- -- Il y a peu de semaines eût lieu dans la di
te de :oustulr, c'est que cette uu~gienttion, ville u Alany la délicace d'un nonveauin

a eu liu «r to: pour les cab rets de la cls tle u autholique sous le vocable de 'IlChurch I
se la plus mtiminie. Aunsile nonre des'':lJb- of the JlM/ 1 Cross." Cette éalise a été colis-
:i¶nts qui ne sont smiiS qu'à une licnse de truite priucipulenivrit aux frais niesullmands
6 fr., s'st élév de 199,000 en 183, aà 269, catholhues de tla cité, qui i o t e pour y par-
000 en 1850. c'estu-dire 1u'il s'est accmu de veir de grandes didités à vaihtrre.f
70,000. Quel enseiguune t pour nous que Il sera bienItôl qusti d'un élever une at-
cette u uitiliplication rapide des Carts u Ir re à Eat d'Ahlbany.
toute li sri- clii territoire ! N doit-on pas

che her Pexhcuition de bien des smufian-
(rs, d(e bien des émeutes, del lten les crimes P
ui ouut ußfiigé la société dans ce3 denieris -

temps ? La France et Angleterr
On n'n, idi reste, pour se faire une idé Les feuilles nglaises de lu iétropolcse pré-

exacto de l 'influence démoruliste des caba- occupoent bcaucoup de la pulitique étrangère t
rets, qu' à paruunir Po uvrage p .uié par M. que pourra adopter ruuis-Napolèon pisieurs
Vill s- é. ir l'élut uly.ihe et uoral des ou- uéme suggèrent très sérieusementdes uesures
vriers, à tu s i e d'un voysago enutre i ns r prendoure mie'ttre ' \ nglet erre en sûreté
nos riucipa uix cntros de faririqe.s. Voici, contre tie invasion. On lit à ce sujet dans le
tm nexemp la description qu'il hdlon(le des .lorcning.Post
cahorets i iuartier des Eaques, à Lilo i\lugré ce ue nous avons dit de luétor.

.lumi s-o ituMu, di Ni. Vilrmé, luirer nie matéri de guerre, évalLé a 450 illiouns
dans ces lie x, oi j' i i vu.par lcs portes et par de franes, dont d ispose aujosurd'hui le guver-
les Ik'utre-s, à itavrs unu mte de fumée et nemeint fruçais; ualgr less-imgt mlle bou-
de tubaycomme ds fouruUières dl hiuis ches à fu ules trois mililons de tusilset de,
qui s'uitaiieni ; mais il était é ideiite lu, caruibines, m'ròl6r les 25 imillions de kil'rm-

miatgré la prnéaintioî tique j'uvais prise de mes de poud re oui es 99 millions dte cartou-
u'habiller dle manière à leur paruître moins ches usmalgré totut cela, ulilsie craignuouus tuas,

lsus e p, n Papri tion unu ilieu d'eux uit- nous I 'avouîous, de voir une armée françai e1
rait excité leu r Surprise et peut-être leur iné. envahir notre pa ys. Nous avons ure con-
fia nîce. nlJ gra nd nombre se tenaient de- fiance entière dans lPhuoninleu r du goiurie-
bou t. fait de eplace pour s'usseoir, et on voy- nent françLa et <ns les dispos ios des
ni parmi eux beucoup de mnies. Tous u- Français eux-ê émes, qui préfru nt le surc-

vamit d e li ét estu bI cu-l e-vie e grami ou cès de Iindust rie paisible à ceux deMî faus-
de ta bière. J'e uttuis jusqu'alux enfauts se gloire. Mais nous ne bâmeiou pas ule
lire les parolds l's plus obscènes. Je puius luois du monde les prparai fs de précutions

ttflirmner, je nu'ai jmais vu à la fuis nauant dle iutérieures suns lesquelles or. pays ire sais-
alts, de mrisèes 'tde vices, et nulle part rait prospémer. Nous n'armaons pas poicur on.

sous 'sn aspeuci pu hideux et pus révohuît " r"quérir; la paix est ho pls cher de nos eux,
Sutlais ce qui irite d'être signialé, c'est mais nous v-ouiln, pour a cot nerver être

qu à côté le ces habitués de cabaris, iqui prsts àla guerre, bien que nous ie regardoins
irréselin icuit le specIaoe d ne dégraidtion pas le dauge r comme auiss iuinet que
russi profonde, M. Villermé a trou vé les ou- d'auiires paraissent 1e craindre. Nous avons
"riors polres, éconames, solres surtot et tro de coufiace dans la sagesse, le housens,
qui savaient avec le même salire, se loger la mtlodérationi, la gratitude du Président de
s's biller, se muicux ntturir, pourvoir luis la Répu blique, pour croire que la icur de la

complètemntt à leurs biesins et à eux de popuarit lu poussât à engger la rance
leurs flamles. N'est-ce pas tu tipreuve nini- dans une guerre sucide quti branlerait le

fe que W e caa ret est une des principes monde civilisé. La rsun îioi, l'organisation,
cuises 'de lindigence armles populations ieimbarqueient d une armé(e demanderait

labueuses( des préparatifs Ie plusieurs semaines: lit tra-
" irtout, dliinis les villes et dans les cam - versée du canal offruMit d'aitres dificultés t

pagnes, on se plamt de ce que la fu'èentIltt- le dbarqueientserait dangéreuix avec tnte
on des cabarets prenchaque jour des propor- anme tîrigîtu ise ci uête et lut nier à dos. Eut-

ni Puns d ésastreuses. Argenut, snt , il- fin, quand lois les obsticles auraient tét sur-
tencu oralt tit vients'y abîmer. Les miontîés, oserait-on entrer dnuisie ville qu i

ouvriers y portent le salat' de la semain, et a deux ilns et deminI d'habitants Quel-
n eM sorteete ltund i q u'après lavoir dlupensé, tues sabrouts seuls polurraien, rêver cete con-

neanissantà enrs femmes et à leurs ntnise q ute. La tombe de Napoléon rendue ula
que désolation c- misre. On évahtc à 17, France, 'a4-elle pa enseve i les hlainies s
00 te notume d'ind idus qu icans la capitt- delux natious Le prince [résident n'acu

e seulenuiet, pussent t'hnbitude de livr- aucun intrl à les flaiorev ivre. Le Rhin
'guierie j uu 1tà I abrî>ii ise uument . Inni off'riritd <es chtances pîltus ôvidleîites. N'ous

on pin luion, écrivait il y a quelques auu aîvonis tr'coî d'estim aipouir sît personnle pour croil-
anlie-s M. Lenacshe maun-nle île Peimpo mon1 rtemî ugn 'ilt suillo ruit sari nîon cd'unec pareile nu
1-Optmtou est il>un cer-taim piOcds, car elle est lc rtitmude. Mlais, no.us le répmétonrs, ta lîrideni-
fruit îtunse longueo c.îîpu'ience. Eh blein !'mf- ce n'eust poinît de ta hpeurm suous ferous dotmu re-
fuirme qîue ta ltups r-t îles inditigenits dtc cette sîuirqumen les imp terfeetionis de tnotre systèmle
vile div eut ha umisèrecdanis hanq uelle ils crotu- dle deéfense natciionale, impeîirfectioisnsuxquel-
lussent à 'usaugc et à lPexcès dles bocissonis, et tes il serait inudispensuablede prte.r uni pirmp-

pllictuli ietint dho Ie 'isu-dIe- ic •i su e pis r'emtuéde. "
nue toits les dèscîrclres, les cool raîvenîiouns, les Sauts umanuifester d'ussi vives iriq uiétuides,
- èis a t les eririies dtout j'uti dû iotursuivr e Ou te Tlivnes conj~urle aussi la Franuce d'être puaci-
urovoque r la rélpresstcn, oint été comm utis patr liquie. Ou lit dan ts ce îostrital :

les pîersonnîîes danîs livresse ou adonsnées a "Le gouiverueent cde Louis.Npoêéon ste -

- vlregnene. .--- s'est tuas etxjliquei juisqui'ei d'unot umaui ie gé-
Ceaibien d l'atitres admuuiistrateuîrs puour- uuérale sur lut pouliiuo s'qu'il oetn stuitte a

aluuit ne In e~ mn me témnoigunuge qune hoelPexténicur:mtais nrou.s croyonussu>voir qini I va
iunr deu Ptuîrmpol f iTrus s'aîceordlcauienut être enivoyè aulx différcuntes cours dle P E-murett

rnobaltementîî à reconnaiiître avec tlti Piunflueu q uatre ageunîs dipjlomuatiqucs,deuux dlesquie ouI
diti cabaret dla uns lui ltlumut decs actionus coui- nemli cdernièrcem-ent les f'onctionls dle miniistres
sles- accompheis sous louIs yeuux. -Pourquoi des aiflatires étranrgêres, etque ces msienSits

etlhommuue a-til uaandonnué lei travauil ? Peour- serontl chtairg6s d'eopor les initentlions du gouî-'

rnemeit français et de prendre renseigne-e
lent sur le d ispositions de lEurope à légard i
e la France.Jumaînuî is à Coup sûr, mission plus t

pliortatnte ne fut confiée aux serviteurs d'au.
-n gomuernemet ei ce qi regarde non seu-
ent IaFrunce,mîais aussi les iitérès génératux
i monde enten.s ces missions n'onti ouitre
utsue de réclamer des puissaces étrang- E
s la reconnaissnce d'un gouvmernement né-i
taire favorisé par le sort, adopté par le peu-i
d et rci osanut str les ngugemiens publies

e la nal ioi as içaise, il n'est pas ouiteux
u'il ne soit iiiiiiitîlenent et cntiðreiient
isfa it à ce désir. Mais nous in'inriorots pas

te dnis certains occasiois procéd entes,'sl-
t ostensiblI de la dliplomîatlie de Louis Na.
ulon étit taccoilgné d'atrea propositions
nues secrètes, imine pur ses projres ambès-
deurs et que iiènme, dans un leilips où il uie
épendait pls de lui seul :le faire la pais oun

aguerreil a niotitré, sinîon le désir, da moins
in pndhnt à se procurer, n'importo quel-

s conditions, assintinment d'une C de li-
eu rs puissances cotintaii t (leleMà ds pr:lejs

i ril~~ieirs qui lui étaient personnels. Ils
irentt lis inotifs les aIlbassuds quei . do
ersigny fit en A Uternagn en 4IS-l9 et un 1850.

es onivertures alor furent poliment eçn-s,
rais rt-je tess. Noîtus nous attendons à voir
etitc politique se renotuveler bientôt sons une
orime nu une autre, et probablement sous di-
erses forines, a}rèsts des difléreites con rs; car
ousis-Napoltéon, sans avoir de système arrêté,
oit se sentir porté à former des relations pIns
troites a vec nue partie de l'Europe aux dé-
ens de l'a ntre partie.
" Si la Falice als ndonnait l'ordre de cho-

es généra(l de l'Estrope établi pour le bien
omtinii, sa fectiCon pallierait et facilite-

aitien mme temps t ou titre infraction a ux
oniditionîs de la paix. Elle peut Cffrir à la
Rissic Pappât d'un degradissement de terri-
îsre en Oneît ; elle peut essayer de raviver
n 1nusse celle f tale rivalité contre t'Autri-
h, qni a faili, il y a queljues MIos seule-
ment, faire éclater la guerre au sein de la
Confédération germaniquie. Elle neut cher-
her à flatrer PAutriche, cn lui sacrifiant la
eutraité lde la Suisse et 'intdépeudance
es Etats sardes. Nous jugeons de la politi-
ue étrangèred e Lotis-Napoléot par lexem-

ple pen rasisuant de son unle qu'i a de-
vnit les yeux, par sa poitique et ses istr-
ients à 'iîtérieur,Ct par que!ques-unes de ses
précédentes négocintions. D'ici peu de se-

iainies, l'ancien tentateur dl'Erfîsrtlh et de
Schanuibrinu sera n canpagne, et les princi-
pes des goutvernemîuenîts eurojpéens it l'égard
es uns des autres et de la paix générate reiu-
'eut être souitmis à la pslu rude épreuve
qu'ils !ti"nt encore subie.

Notis espérons qu'aucune proposition a
égard de la dist ribuiin territoriale d ' tn-

ope t sera faite ou reçue sans être à Pins-
tant comiunuiquée à ton tes les cours et

iiaucuni ome politirQue ne mettra l'ntéèt
privé au-esss de I'intér'rt général . Devant
t's questios qui peuveit s'él ver aujotird his,
que sighiiient les autres cosidérations qu ont
pu dit'iser ou réunir les cabinets1 Ce qui doit

domiiiuer tout, c'est le respect dos traités, dont
observation importe à la sûreté lu tous les

Etats. L'histoire des victoires de Napoléon
ust celle des divisions quil est parveln à fire
naître en Europe. Lnmon de toues les puis-
unces a eu pour résultut sa défbite. Pas tis

dans les uains de son neveu que dans les sien-
nes, li France ne provoquera la calaiîté d'-
ie guerre générale sn être souteilue pr un

comîtplice ou par un allié.

La plis grande conste rnation règne dans
les dlictries trotublês de Lmuh, iunnghan et
Arniigh. On di t cliq iles -ibboitrmansî entrent
ouveitenent dans lei fermes et exigent des
coul ributions ou nven r d e leur système ho-

icide. Le reuis entraîne las mort ;:a même
pcme est apphuetiée aux dénonciateurs-
. ormnig-e-Icral d-

FAITS hIVERS.
On lit dans PIdépena (France)
Dans la nuit de lndi à mardi, un atta-

que d' re audace inouïe et à main armée à
en lieu contre le presbytère du petit bourg de

Bannes-n-CIhanii. De minuit à une heure
trois mialfait eturs se sont umplarés de deux ê
cholles renîfermnées dans tuno grange au lpres
bytère et se sonît initrod uits por escalade dan

la mlaisonr di au cré. A prèés avoir fait ain î
bassedans une ehaîmbrelihit6e sur tott u
qîu'ils onl. trouvé à Ileur conivenîance, soit el
effets, lii go ou v'lemîon Is, ils ont pttn ré diini
uine cItamb lre couîugué ant cabintet oùi coucli
le curé, M. labbé Pieau (do La vtul).

" Le curé s'est éveil lé axu brtiit qu'il s 0n1
fait ent oituî uia t lus porte. Deux do ces muafuii
leurs, donit le visage était à moitié conîva

jîuî r ties momuchoirus, et qui pîa rsisa ieuî t ob'éi
aux ordîres du troisiétme briganid, se sonît la
e.ês à l'entré c dtu cabîitnct, l'unu armt d rtun fu
si I et l'aut re d'un bàtonî M. l'bblé Pieni,
poin je éeil l et île sachanut tropi à qui il avu'

n flb ire, demuaiide à ces genis ce qui'ils via
înu fiairo en ce lieu. Le chef de la trou pî
lui réîîonîd •-

SNe craigutcz rieur, imous tic vous feronus pa
de mal, mais nious stiulons voitre argent. '

<i M. Pleu croit devoir adresser à ces br
ganids des remointranîces sur leuir conîduite. -

SoUvEMENT PnIIPTUEL.- Si Pon en croit
le Courrier de la Gironde (France), le mouve-
iient perpétuel aurait troivé un minventeur,

legue( estde Bordeaux et se nomime DeVi-
gnernon. Une nm»ase d'eau stagnonto d'1n
certain voltime, agissant. perpétuellement par
sa pesanteur seile, safhrait à mettre en) jeu
les forces mouvantes. Que cette théorie soit
ou non la vqéitnle,ce qu'il y a de cenairi c'est
que le journalI plIs hautcité assure qu'un p'e
rnier essai d'appliention a très bien réussi.
Un modèle le eette invention a dû être cx.
posé durant trois joirs à Bordeaux avant le
départ de l'inventeur pour Londrs.

Les amateurs d'esa inpes et ceux générale-
ment qui Vi11font eiimplette, trouve-ron t à s'as-
sortir convenablement à la bostique de ps 1pe-
terie de M. J. ML. Lîmohe, vis-àvis le Sé-
minaire. Outre les-gravures q ue l'on y trouve
en grande variété, on y remarque ass'l un
ansorimîint choi de l livres de piété, ie Jil-
les, -etc., ainsi que tous les objets que doi,
réunir un établissement de ce genre.

En cette ville, de cosoiptimn, le 27 ut., dame Fluvie
prauîchmp, é pousa d(IL'an liuclau. Ellelaisse po r

d6plorer a peie préMaMturée) tu époux et quatre eutfu s
en bas 4-e.

ANN-N CES.

UVRES NOUVEAUX5
LE TRIOMPHE DE L'EVANGILE, o* miémoires

d'ion homme dit meade s eveliu des er-eirs du] philo.
sophisme moderne tradii de l'Espagîiol par J. F.
A. Bulnaid Des Eclheles, I gros soL 8°.

GAUMI, lianuel des Confe surs, composé 10. dliu Pi-
tie santitié pour l'alniinisdration charitable et dis-
crèle du esaci-eIn ile ¡niiencc 2o. de ta toprique
des Conifesseuirs desu.-Lia-uori, a. <es avertisseeintus
aux confesseurs et (l iuiié de la confession-généra t e
de I3. L6onard de Port Maurice, 4o. des Insructions
de Siu-Charbi's aux Coifesseîurs, 5o. des avis de SI.-

1,a ide Sales aux Confesseuis, lo. des conseils
de i.Ihiipîede NMii, 7o. (les avis (le 5.-Franitçis

Xn-ripr au,. Confesseirs,1 vol 80.
EXAMEN RAISONNt ou décisions Thtéologiquses sur

Ies devoirs et les pdelhs des diverses pro fess:ons de
la SociKt 2 vols. Se,

EXAMEN RAISONNEou décisions Th:logiques sur
sur- les Comnmadiclemsents de Dieu et de PEglise et les
lièchès Capunîaux, 2 vois, So.

iSTOiRE Dß ST.-GNACR DE LOYOLA et de la
Gompagiei de Jsus, d près les Monuments Ori2i-

naux, par le l. P. Daniel Barioli, Jéscite, 2 vols. Sa.
En vente chez

E. R. FABR & Cin.,
Unîe S!.-Viscenît, -No. 3.

6 Fer. 1852.

SOÇ:IÉT'r DE ST,-VINCENT DE PAUL

M. CHS TAI LHADES,
CAIT. Ai LONG Courts,

flONN RA UNE LECTURE PriBLIQUEe
SSOU LFE PATaUNGC ET rA u l M½icE 0 LA

SOCIÉTÉ DE S'.-VINcECNT DE PAUL
DuE VT-rn VILLE,

T EnRC DD SOlR, le Il Février courant, à la Salle
ODD FELLOWS, Hue St.-Jacques. Les portes

s'ouriront ài-U 1T leutes précises.led s
Paix d'adIrnisýioi plotr lain lonaielîr Is. 3d. ;-les daines

admise gratis.
N B-On p'uirva se procurer des billtis d'citr6e chez

Mlr. Ioivinmarcandl bijoutier, coin désrues Norte-
Dare et6St.-incet én à llaplie de la salle.

6Fés'. 1S52.

IMARERIE ET GRAVURES FRANAISES.
T 1 soussinut vismnt de secvoir d' Emore, par ta voie

de New-Yorlk, sie collection trs variée de Gravîres
an.'iç ruses nissantt out ce que le gout les aimeiiIrs

peonequérir dans cete li1ue.
- nE LOS

tiseqiuanIité ti; dssius pour étiles pa i, etc.
J. M. LAMOTîIE.

Moiuuméal, 6 Fés'. 1552.

¯N Jtre eÉtuQdiaut en dioil d'oigine andaiso désir
U rouve imméxtementun logement uas usue

"S'.addser ie mntioauarnule prir ii.A. p. à ce so.-

'e y 2 ?-1

auies Mure ndises Franiçaise, srunt préîs de vouloir
bien les transmeutre le pticôt pa ssitîe.

E.R. FAJEE & C 
1 61,Ji.8 e 2.

No. 10, RUE SAINT JOSEPH

F-'

cx
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cmu

rid
CD

-c

cd
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CD

ESparticulierset lesCongrégationssui déaer

9se prcureir des inistrumnits(du gwure ý-ciessus spnù.
ciflé, oe tdent li ihic us a run -reret 'é)èg:snee des -or.-
ies sont l'avance garadtis, trouverosît lur auai
à pa-ssr à l'étabbetmeinUt cuadit din uraniieam r et jue?

par eux-mêmes.
Vin-r-iciif annuét e l ine td'unc tuude Suivia

de sous ans, oit nus -le iuî'tre (le ci-iEuib 01u1nni Ciê 'it
de contribuer aux diverses uiniélioratmns Oîjà introduitel
das tuu stuctune des odoUEis et des rOR-rE-P 'o ea

le direoncurrce eus tte lirne au% fahrques d cs
pay et de l'Enroule.

Pour les particulie-rs or les Cunegu éatiau des paroiS'
ses de lieus .t'étLiiduîo,, quci smo serauienut paus -a;! i il% l) 'a c.
quérir des ORGUES le grand desAion Il 'iA RMO-
NIUM etle LOPIlON sont parfaitemetde aise par

cçquii eîsot tmoin suscetibles de é e (par t1i
1etfcctiomaetucelîle tlur situcture.)cise les Or-sties ei.

tes trte-Pinos, e c i très pîuI.
N. B.-On refi s iiustrument, on les accorde et Oi

les répare court aviS. Ihgré qui t3,,îraîlsîiu encore à
uo cra iégré e o réatio
ls bOîeitu tSýifIîtts (sous te r-onr D'O sCGUI-IS POUR

E-GLttsEs) conistru.e pur des ouvri, rs du mtîaîsu qui
ont à peine un p.rcele dcs itiosus quig la m

nt IlOIQU, etI iinsi,lmrsque larlé e'es fait jour,
elless'cairçoivent qu'elles omtidonu lets airg" rt ,,ipure,

quît' ecluidbim uo c rtletetdfruiolra i 'o
chose ainsi fiitŽ nue l'on décore du nm DORGU.

-Montréal 0 epteinbre lMö5t.

S' par ccs péeuutes donné aux habitans dcs Comtés
S e Ro i siquoi eaurres q e unl'ar les tsmaerw

demens faits dans la dernuéro Sessinà du PartPen m-it Pro-
vincial n l'acte our l'éablissemitcentL îe Compagnieg
('assur sce o uttellcourl f.elfu e aime-

iuti éilblie à Saiui.Joan, C..R ., suus 1t1 dir4.acina d.1, -
sieum Gab iet Marehand, Prsmieun Prichard, K. M.

i Nels otMnllm YtieT. F. Atard. Charu
J. Peire Chares Syur Cliales Roy et Edoiuard
Ilouireis , e t eu ,ieà Suilerdu<lua propuiéudi
auîmeptt e à scd uc OutCeté 'duslaCité de ué

u tes avantaes qui étlteront de roue SoriCé c
donitluanaba u nio'usIt'sien chez eux sanr
avir recur à Mruage r qui, ii, eoîa ni rs-argent Ious

d uspays eex pose ià coutribuner amix layemiit-ts îles perte..;
qu'il pou-rait subir, cette CouipagCie espae que les 5t2-
b!taîs dtes.Coutés des environs voudront bien encoura
une association qui , ci rettant chaque inda'iuî ass tr
ce ureas à 'ai des paries rumneuses causées par le feit'
lui udonneraVrunête temrps tuie s grud srete quun
assuilu citcez Iéinsttgcr.

Le soussigné est te seul Agent de cette Compagnie, lui
seul est autosé uassurer îes propriés et sea touj Our

-màsermtsausjoec dans aum iuieî u i c uitiian uu
eroduit dioctaî tà assur-cr payera les dépenusesd6

voyages
LOUIS i, JARCHfAND

Aen-S etG
Saist Jetnt D ist et de Sonuréul Juiiver 1852

Ao
ALndreche

E. R. FABRE ,T Cr

Rue St. Vinicent, N.
îsrén, 2~ novembre IM t.
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et monte à la chnambre de son mautre, qu'elle 9/?NFMENT3 B £LS/ ET 7C
croyait malade. A la vue des trois nmalfai- COMMANDES POUR 'EUROPE
tun rs, elle jette un cri d'épouvante, et aussi- E Soussigné itifonme tués respecttieusernent Mm. les
Lut le chef desaassillonts lui dit: "Tui vas y Curs qu'i m recevia avec beaucot p e reconnais
iasser, coquine !" Cette fille, sans se laisser sance. ms ordre qu'on voudra biuii conier pour L
intimider, lui rponi :I lViens y donc P' Et VR ES,ORNEMENTS D'ECLSE u tous autres obje
lout en disant ces uiots, elle-descend 'escalier quonl sirerait faire venir O'ku ; ile epèr que osa

hâteavecl'iîîenton dappeer ~ ceux qui l'loeont île leurconfiace, ant à se Mélici-
En toute hâte Pintntion d'pper ails or de lui avoir donné la préférence, vi que son agnt,N

cours. En descendan t, elle nend Pun due Jos"rus CRMAsliE de Quéer, qui vient ie partir pour
mtialfaiteurs recon mander à quelqu'un qui l'urope, en fera lui-même le hoix, et qu'il peut lu

fiisait la guet u dohors de ne pas la laisser adresser ses commandes ùa JOB. ROLLAND,
sortir. Elle sort Iuulgr-ê cela par une porte No. 3 Rue St. incen
de derriòre donntant sur le jardin, etcourt vers 9 février 852
une fîurniie v'oi.tin distante d'ue soixantaine
de Mètres.

'- 'inlividi cIta rgé de faire' le guet, en- OUVEF RTUE POuR
tendant ouvrir une porte sur le jard, cort
du ce côté pour arrêter la domestique, et il se
trouve bieitôt face à race avec elle. 11 dé- A LA VIEILLE SALLE DE LECTUBRi
fend à celle fille de fise un pas de lis ; RUE ST. JOSEPLI, DEMRTRE LA
mais, loin de céier A catte injotiion, la cou- GR ANDE EGLJSE.
rigenuse Iomiestique ne continue pas muonîs
d' vanîeer, et le mafaiteur lui assene sur la

tête uni 1 coups de lbaon rpi t'étend sur le chte. AusroAN ectoEX UmITIN DE STATUESli i ~~ ASi t. ph grîitu t eciai n aiutireneonans. luis ul-
min. Le bngand s'éligne alois, et la domes- 0 L stu i rprsaut les Bvéumens Iuci
liquei un peî reveue du coup, se relève el pauxif la Vie i Sau'ur
court toît clsuuglaitéie l ta fferme, où elle -~ DEPUS '
réveille les gens de 1ta maison. Le métnyerI or twd Sted - e ieMe mucs

Ile ont joile.,foiun rciI IO c îe qeSieur, occupaut 1un espase (te 200 l'u:ds cl! lotie,
um lpeut d'bord joiuter foi su récit de cette chaque scène a-ccomnpagnée d'une piure ea Relief pu
aIlb, qu'il croit en d lire ; nnfin, voyanMt sun l'antiatecéèbre C.. -atholome eu-r. Aussi huit idolci

obstintion, il se lNve et se red au presbytère Ch io'sIs.
sans armes et sans bâton. rral, 24janvior, 1S52,

'l Pendant cetempnls, les trois mialfaiteurs.
voyant que la donestique, malgré les efforts C0 ANBE3S PoB ? Ml FuANCE
de letir complice,avait réussi à sortir 3e la ES soussignés expédient toutes les semaine pa

maison curiale,et eruignant d'être surpns par Ji Steamer, de commandes parlu racu. Les pe.r
les vouuis, a vauint ermlpqueté tout ce qu'ils snnes déurenssesde les chargr de qaølques ordmeoui
avaient trouivé et pris la fuite.

MurnuelxM=) LP (!)ECiiHquîui, o u Li.'iamut,

cela le cle f de la bnd e répîond trangomilk 0
ment :

Nausstivoncs bien qie unouus fisoins un
muvmrs action, miais il nosis fatut d(e l'ar

gent."

O CependanIt lu dla(Iristiu du presbytè
veill-pur le bruit quj M.Pitbb Picatuava

fait A sseint en sortant de soit lit, R ilè


